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BILLET PARISIEN 

La réponse 
des dictatures 
au président 

Roosevelt 
PABIS, 4 JANVIER (Minuit). 

En dépit des excellentes inten
tion» qu'il exprime. Je discours du 
préaident Roosevelt n'aura pas, du 
moins en Europe, d'effets apaisants. 

Les gouvernements dictatoriaux 
goûtent médiocrement la partie de 
la harangue présidentielle où il est 
dit que le» nations qui ont aboli 
les formes de la démocratie y 
reviendront tôt ou tard. Ils y voient 
une ingérence insupportable dans 
leurs affaires intérieures ; ils con
testent, en outre, que des régimes 
totalitaires soient par là même 
belliqueux ; ils citent, en exemple, 
les guerre» issues de la volonté du 
grand nombre. 

Tels sont les arguments présentés 
par la presse allemande et la presse 
italienne, dont on sait qu'elles 
reflètent très exactement la pensée 
des hommes au pouvoir. 

Examiner objectivement, on de
hors de toute idéologie, le discours 
du président Roosevelt offre des 
avantages et des inconvénients. A 
son actif, il faut mettre la crainte 
salutaire qu'il peut inspirer à ceux 
qui seraient tentés de déchaîner une 
conflagration. A son passif, il faut 
inscrire les réactions que nous 
venons de noter et qui tendent à 
creuser plus profondément le fossé 
oui sépare les démocraties des 
dictatures. 

Des inconvénients ou des avan
tages, lesquels l'emportent ? ISous 
répondrions sans hésiter que ce 
•ont les dernier» ai le» Etats-Uni» 
mettaient d'avance toutes- leur» 
ressources à la disposition de» 
grande» démocratie» européennes, 
l>our le ca» où elles seraient atta
quées. 

Mais le» Etats-Uni» sont nn con
tinent, avant d'être une nation. Ils 
se croient a l'abri de nos tribula
tions. Ils ne sont pas disposés à 
assumer des responsabilités en pré
vision d'événements hypothétiques. 
C'est ce qnc savent bien les pays 
totalitaires, qui négligent volontiers 
dans leurs «aïeuls le facteur améri
cain. Le ministre de l'Intérieur 
japonais n'a pas hésité à déclarer 
que l'Amérique n'aurait pas de 
raisons d'entrer dans un conflit qui 
opposerait le Japon à l'Angleterre. 

C'est dire que dans l'empire du 
soleil levant, on ne croit pa» les 
Etats-Unis prêts à l'action. 

KENÉ ROUSSEAU 

Maryse Hilsz \LA CUISINE D'UN MISSIONNAIRE 
est retrouvée AU GRAND NORD 
saine et sauve 

sur les côtes 
d'Iran 

Parts, 4 Janvier. — L aviatrice fron
çais» Maryse Hil.-i. dent on était sans 
nouvelles depuis le dimanche 3 Janvier, 
S 14 h. 15. heure * laquelle elle survo
lait DJask, N dirigeant vers Parla, a été 
retrouvée saine et sauve sur i» cet» Ira
nienne, à une cinquantaine di kilo
mètres de DJask. à Kuhl Mubarak. 

On n'a aucun renseignement sur l'état 
de son appareil. 

M. Jacquet Duclos 
restera-t-il vice-président 

de la Chambre ? 

Parts, 4 Janvier. — Dans une lettre 
circulaire adressée à ses ccilègues de la 
Chambre, M. Louis Aubert, député ce 
la Vendée, pose sa candidature au poste 
d> vice-président de la Chambre attri
bué au parti communiste, et détenu par 
M. Jacques Duclos. 

N'appartenant à aucun groupe tt 
n'étant en rien lié par les décisions de 
ceux-ci pour la répartition des sièges 
«tu bureau de rassemblée. M. Louis Au
tant est prêt, dit-il. à retirer sa can-
«ttdaiur» al l'ensemble des partis est 
léanii 4 attribuer cette vice-présidence 
* un antre groupe que le groupe com
muniât*. 

La député de la Vendée Justine son 
Initiative en déclarant que le € Vica-
préaident communiste élu en Juin ltttS 
et réélu en Janvier 1937 est le repré
sentant d'un parti qui reçoit de l'étran-
Ser aea illiawiiw» et aea mots d'ordre ». 

t 11 esta à l'appui de sa thèse des ap
préciations émanant du parti socialiste. 

En 1937, aux États-Unis, 
les accidents d'auto 

ont fait 
parante mille victimes 

IL-Y A EV l'y MILLION 
DE BLESSÉS 

New-York. 4 janvier. — Une compa
gnie d assurance accidents annonce 
qu'au cours de l'année 1937, 40.300 per
sonnes ont été tuées, dont 17.500 pié
tons dans des accidents d'automobiles 
aux Etats-Unis. 

n y a eu, en outre, un million de 
blessés. 

Le GÉNÉRAL BLANCHARD... 

(Ph. Reystone. j 
LE R.P. HENRY, des Oblats de Marie Immaculée, prépare son repas dam son pauvre abri du Crand Nord canadien. 
L'hiver dure longtemps là-bas; aux premiers jours du printemps, le bateau de la mis-von quille Churchill, dans la baie £Hui-
son, ou Chetterfield, pour aller bien vite porter aux missionnaires isolés ci bloque* par les glaces des provisions pour toute l'année. 

LE CONFLIT D'EXTREME-ORIENT 

Le Japon va-t-il chercher 
à se concilier 

les Etats-Unis et les Soviets 

'(Ph. Manuel Frère».) 
L'a être nommé membre du Conseil 

supérieur de la guerre, 
pour 1938. 

Tokio. 4 Janvier. — M. Muto Telchl, 
porte-parole de l'Amirauté, vient de 
publier une brochure où il développe 
cette thèse que, par tous les moyen1;, 
la diplomatie nipponne doit obtenir que 
les Américains restent séparés de leurs 
cousins britanniques. 

Le mieux, selon lui, serait d'informer 
Washington que la porte du Japon res
tera largement ouverte «un capitaux 
américains ainsi que dans le Mandchou-

Libres propos 

IDE LA 
D'UNE 

NECESSITE 
MÉTHODE 

Les grèves qui surgissent presque 
chaque jour à Paris ou en province 
montrent clairement aux pouvoir» pu
blics la nécessité d'adopter une méthode 
rationnelle : savoir, prévoir, agir à 
temps. 

En effet, les conflits, pour la plupart, 
et surtout quand il est question des ser
vices intéressant la collectivité, sont con
nus bien avant qu'ils éclatent. Le gou
vernement est renseigné d'heure en 
heure sur les mouvements qui se pré
parent. Principalement dans les revendi
cations de salaires, les problèmes sont 
étudiés dans, la presse, ou sont exposés 
au cours de meetings par les dirigeants 
œ s syndicats, quelquefois plusieurs se
maines avant le commencement des 
pourparlers officiels. D'autre part, les 
dates d'expiration de certains accords. 
de certaines conventions sont fixées 
longtemps à l'avance. Il en est de même 
pour le coefficient du coût de la vie qui 
est décidé dans des réunions qui ont lieu 
à des époques régulières. . 

Le règne de Paérodynamisme. 

On peut avancer que, dans les con
flits sociaux, l'élément surprise n'existe 
que rarement pour le gouvernement. 
Celui-ci doit savoir et, sachant, il doit 
prévoir et agir à temps, c'est-à-dire 
avant que les meneurs aient eu la possi
bilité de brouiller les cartes et avant 
que les passions aient excité les esprits 
et tourné les têtes. 

Que se passe-t-il aujourd'hui ? Ordi
nairement, quand un conflit a duré quel
ques jours ou même quelques semaines, 
les pouvoirs publics interviennent ou
vertement. Seulement, comme le temps 
presse alors, le problème *sl examiné 
hâtivement, avec le seul souci de pré
senter aux parties une cote mal taillée 
ou de résoudre les difficultés par une 
formule empirique. De cette façon, les 
grèves sont quelquefois terminées, mais 
les conflits qui les '. ont provoquées . ne 
sont jamais résolus.. Personne n est con
tent, sauf peut-être l'arbitre ou le sur-
arbitre et, à la première occasion, la 
Question est de nouveau remise à For

te du jour des assemblées syndicales. 

Voyez la grève des services publics 
qui a failli arrêter complètement la vie 
parisienne à la veille des fête» du Nou
vel an. L'attitude énergique de 
M. Chautemp* a brisé net le mouve
ment, c'est entendu, mais l'arrangement 
provisoire qui a été conclu n'a rien ar
rangé du tout. Il va falloir étudier sé
rieusement la question pour que la 
médiation du président du Conseil soit 
plus tard efficace. Ne croyez-vous pas 
que le gouvernement aurait pu l'épar
gner des marchandages humiliants en 
prévenant le différend par un examen 
approfondi de la situation des agents 
des services publics ? 

On ferait, croyons-nous, l'économie 
de bien des grèves si. en se plaçant, des 
maintenant, sur le terrain des faits et 
des chiffres, on prenait l'initiative de 
confronter la réalité économique et les 
besoins sociaux. 

Il parait ridicule, en vérité, d'atten
dre le» périodes d'agitatisn pour exami
ner lej donnée» des problèmes qui sont 
a l'origine des confits. 

LosmDARTOIS 

kouo et la partie de la Chine occupé?. 
M. Telchl recommande aussi un rap

prochement avec Moscou. Il estime 
qu'une guerre nippo-soviétique ne pro
fiterait qu'à l'Angleterre. Le Japon, dit-
il, doit aviser Moscou qu'une extension 
soviétique en Extrême-Orient aboutirai; 
à une guerre désastreuse pour l'UJt.S.S. 
Les Indes et le Thibet offrent, selon lui. 

(Ph. H.T.T.) 
L'AMIRAL SUETSUCJJ 

ministre de l'Intérieur du Cabinet nip
pon, qui a fait les déclarations rele'J}.-

sanlet que nous avons publiées. 

des débouchés suffisants à l'U.R.S.S. 
Il conclut qu'une fols l'amitié améri

caine et la passivité soviétique obtenues, 
le Japon pourrait affronter carrément 
l'Angleterre. 

(Lire la suite page 2.) 

UN NOUVEL 

AMBASSADEUR 

AMÉRICAIN A PARIS ? 

Un détrousseur 
de l'épargne 

est arrêté ê Nice 
La bande dont il faisait partie 

avait opéré 
pour plus de vingt millions 

de détournements, notamment 
en Belgique 

et dans le Nord de la France 

Nice, 4 Janvier. — Rechercni par le 
Parquet de Mons (Belgique), pour escro
queries, abus de confiance et ditoirne-
ments, l'Italien Charles Godino. 31 ans, 
a été arrè.é. 

Cette arrestation a trait a une Impor
tante affaire d'opérations de bourse qui 
fit de nombreuses victimes, notamment, 
en Belgique et dans le Nord de la France 

Une vingtaine de personnes seraient 
compromises dans cette escroquerie qui 
a fait perdre à l'épargne plus de Z0 mil
lions. 

Un complice, Julien Rosenthal. se 
trouve actuellement Incarcéré à Colmar. 
pour une affaire similaire. 

Le budget de l'Angleterre 
pour la défense nationale 

s'élèverait 
.à plus de 50 milliards 
Londres, 4 Janvier. — Les prévisions 

budgétaires pour les services de la dé
fense nationale qui vont être publiées 
dans le courant du mois de mars, doi
vent atteindre cette année un total très 
élevé. 

.Sir Thomas Inskip, ministre de la 
coordination, parlait, dans un discours 
récent, d'un total variant entre 320 et 
340 millions de livres sterling, contre 
278 millions en 1937 et 113 millions en 
1034. 

A mesure qu'approche le moment de 
la publication, des prévisions et pronos
tics divers se font de plus en plus nom
breux. 

Le total assez vraisemblable, semble-
t-il. de 350 millions (51 milliards 500 
millions de francs), était cité dimanche 
dernier par le « Sunday Chronicle >, qui 
répartlssalt ainsi les crédits: 125 mil
lions de livres à la marine, 113 à l'avia
tion, 102 à l'armée de terre et 10 millions 
au ministère de l'Intérieur, en vue du 
financement des mesures de défense et 
de protection des populations civiles. 

(Ph. Prmne»-Pr«aw.) 
M. GnsoN 

eut serai nommé ambassadeur des Etats-
Unis à Para, en remplacement de 
M. Bullitt, qui serait appelé à des fonc
tions importantes au département d'Etat 

de Washington, 

A Cachan, nn charcutier 
tne d'un coup de fusil 

nn voleur qu'il surprend 
dans son magasin 

Parla, 4 Janvier. — Mardi «matin, ver» 
3 h. 80, surprenant un individu qui avait 
pénétré dans sa boutique pour tenter. 
Basa doute, dé s'emparer du contenu 
du tlrotr-csJeae. M. Marcel Lambert, 
ohareutier. m* d'Orléans, a Cachan, l'a 
tué d'un coup de fusil. 

Cet individu était porteur d'un passe
port allemand au nom de Rite Uber-
mann, né en 1909. à Murschen-Gladbech 
(Allemagne). H n'était pas en poareesinri 
d* kt carte dldenUttdélivrée aux étran
gers «a Mgess*. 6on domtcue est incon
nu. 

L'AFFAIRE DU C.S.A.R. 

LE GÉNÉRAL DUFFIEWT 
membre da Conseil supérieur de la guerre 

confirme les renseignements 
fournis par M. Deloncle 

Paris, 4 Janvier — On sait qu'au cours 
de la longue déclaration qu'il a faite à 
M. Beteille, Juge d'Instruction, M. Eu
gène Deloncle, l'ingénieur que l'on 
accuse d'être le chef du « CS-AH. », a 
affirmé qu'il avait été avisé qu'un putsch 
communiste devait se produire dans la 
nuit du 15 au 16 novembre dernier. 

Afin d'alerter les pouvoirs publics, il 
avait mis au courant des faits un cer
tain nombre de personnalités civiles et 
militaires. 

En vue de vérifier ses assertions. M. 
Beteille a recueilli, mardi après-midi, la 
déposition du général Duffleux, membre 
au Conseil supérieur de la guerre et 
Inspecteur général de l'infanterie. 

— Je n'ai Jamais vu M. Eugène De
loncle, a déclaré le général Duffleux, et 
je ne le connais pas. Cependant, le 12 
novembre, J'af été mis au courant des 
préparatifs révolutionnaires par une 
personne en qui J'ai toute confiance. 

» Je lui ai demandé une note dactylo
graphiée, qui m'a été apportée le lende
main. J'ai Jugé alors Indispensable 
d'aviser le général Gamelin, chef d'état-
major général de l'armée. > 

Le général Duffleux a précisé que les 
renseignements qui lui avaient été four
nis concordaient absolument avec les 
déclarations faites au Juge d'instruction 
par M. Deloncle. 

Par contre. 11 s'est refusé à révéler le 
nom de la personne qui les lui avait 
fournis. - • 

Le Juge d'instruction devait entendre 
aussi M. de Boutteville. ingénieur en 
chef des Ponts-et-Chaussées, en congé. 
Mais ce desaler ne s'est pas rendu à )a 
convocation qui lui ««Ut été adressée. 

D'autre part. M, PgU'Th» l"f" d'ins
truction adjoint. s>récueilflles déclara
tions du conducteur de travaux Rémy 
Durteux, qui avait détourné, dans un 
enantier où 11 était employé, une cer
taine quantité de xytolite. des détona
teurs et des cordons Blckford. 

— J'appartenais à une association 
destinée à lutter contre le péril commu
niste, affirma l'Inculpé, et Je ne pensais 
pas commettre un abus de confiance en 
détournant cet explosif, puisque c'était 
dans un dessein que Je considérais 
comme élevé. > 

Ajoutons que M. Beteille a signé l'or-

(Ph. Transits.) 
L E GÉNÉRAL DUFFIEUX 

donnance de mise en liberté provisoire 
du plombier Vasselln, Inculpé d'associa
tion de malfaiteurs et de détention d'ar
mes de guerre. 

Notons enfin, que la < Libertés publié 
la lettre ouverte suivante adressée par 
M " Deloncle su président de la Répu
blique et au président du Conseil : 

< En ce Jour, ou 11 vous est permis dé 
vivre en famille les fèces de l'an qui 
commence, déclare la femme de lTnsjé" 
r.ieur détenu i la prison de la Santé, j» 
viens voua demander pendant que •veul 
teniez enlacés vos enfants ou petits»»»» 
lants si vous ares un instant songé 4 
tous les honnêtes Français que l'ieixas-
tice et le parti pris d'un ministre dé 
l'Intérieur aux ordres de l'étrsnfer 
tiennent arbitrairement enfermés st. qui, 
eux. ont été privés de cette Joie pour
tant normale, d'embrasser des enfants 
auils ont, comme vous, le droit de ctaé-

> Le premier Janvier tombait un Jour 
de visite à la Santé et, grâce à cet heu
reux hasard, comme toutes -es femmes 
de faussaires, d'assassins et de voleurs, 

(Lire la sait») page 2 ) . 

Deux chauffeurs livreurs qui, malgré 
la grève n'avaient pas cessé leur travail, 

sont enlevés en plein jour, à Paris 
Paris. 4 janvier. — Deux audacieux 

attentats, dont la relation avec la rrève 
des transports est évidente, ont été com
mis mardi, en plein Jour, à Paris. 

Deux chauffeurs, qui continuaient en 
dépit du conflit des transports, à effec
tuer des livraisons, ont été enlevés. 
Toutes les recherches effectuées en vue 
de les retrouver sont demeurées Jusqu» 
présent sans résultat. 

Le premier rapt fut opéré au cours 
de la matinée. Un chauffeur de taxi 
vint, en effet, déclarer au commissariat 
des Ternes, qu'il avait atslsté s, l'enlè
vement d un de ses collègues. 

Vers 11 h., il avait vu ce dernier des
cendre de son véhicule devant un ma
gasin. Immédiatement abordé et m» 
dans l'impossibilité de fuir par o n t 
personnes qui paraissaient l'attendre, ie 
chauffeur avait dû monter dans une ca
mionnette stationnant non loin de là et 
qui démarra * vive allure. 

Lé commissaire de police, 
peu après que la victime de ce rapt était' 
M. Pierre Mania 38 ans. livreur su s a » ; 
vice d'une maison de transports, où kV 
greve sévit. 

M. Manin, qui n'avait pas lntercoenpeV 
son travail, effectuait des Irrralsons A 
l'aide de son taxi. Suivi par ies. gré -uttata, 
11 aurait été enlevé par ces derniers. 

Des aénassssdsm ont été entreprises 
aussitôt pour retrouver M. Manin - et -
ses agresseurs. On craint que la malheu
reux n'ait été Jaapné et abandonné lom 
de l'endroit o* il fat enlevé. 

Un autre estttuimalil nan motos au
dacieux a été contais vem 15 h. 30, ru* 
de la VUlette. 

Un chauffeur-livreur, M. /écrase 
Bouchel, 19 ans, fut forcé, par trots tp-
dlvidus de descendre du taxi S fahsV 
duquel 11 effectuait ses llvianvna. S 
dut monter ensuite avec se* ravtasaarn 
dans une auto dont on o a pu ratant. 
ie numéro et qui disparut rapidement. 
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SURVIVANTS ! 

Louis PEZANNSC (18 ans) et AMBOISE MOISSON (14 < 
voilier français < 
dois « II— », se rtslaurrnt su phare de Saml-Yvm (Carnissigss). s e b M 

anglais « <-'ap Htm », e u les avait latisjstîa, OMssf «ts t»s Jfhsnaar* 

(10 ans) et AMBOISE MOISSON (14 ans), Us seau miâiwli AU 

VU. Bell. » c e * . « la msk, « T i «tante», «osai . «Ssnew sa*. 
restaurent m phare de Saml-Yvaê (Cinii iiaigii). a* Js usais» 


